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A l'initiative du Centre mon-
dial pour l'adoption en 
Afrique (CGA-Afrique), 

les chefs d'État et de gouverne-
ment d'Afrique se retrouvent par 
visioconférence le 6 avril prochain. 
Une rencontre au sommet à laquelle 
prendra part le président gabonais, 
Ali Bongo Ondimba., et au cours de 
laquelle ces dirigeants vont passer 
au crible les affres du Covid-19 et 
les changements climatiques. Une 
feuille de route sur la mise en œuvre 
de cette nouvelle initiative, fruit d'un 
partenariat entre la Banque africaine 
de développement (BAD) et le CGA-
Afrique, est attendue.
Le premier magistrat gabonais et ses 
pairs vont concrètement plancher 
sur deux problématiques majeures 
à savoir le Covid-19 et les change-
ments climatiques. Le secrétaire 
général des Nations unies, António 

Guteres, sera également de la partie. 
Objectif : entre autres, préparer la 
26e Conférence des Parties (COP 
26). C'est donc pour parler à l'unis-
son que les présidents africains vont 
accorder leurs violons sur les besoins 
du continent en matière de renforce-
ment et d'accroissement des actions, 
de financement et de partenariat 
dans le cadre du Programme d'ac-
célération et l'adaptation en Afrique 
(PAAA). Ledit programme, à en 
croire les projections, mobilisera 
25 milliards de dollars américains 
(US) et permettra par la même 
occasion de définir un consensus 
stratégique des facteurs-clés sur les 
besoins d'accélérer l'adaptation sur 
le continent africain.
Bon à savoir, la rencontre de mardi 
prochain ambitionne de poser les 
bases d'une collaboration pour des 
activités à venir dont le Sommet 
sur le climat, prévu le 22 avril pro-
chain, et qui sera organisé par les 
États-Unis.

CGA-Afrique : un dialogue de haut niveau 
par visioconférence mardi prochain

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

Il nous a semblé important de rétablir certaines vérités, 
et surtout de rappeler aux uns et autres, qui prennent 
des raccourcis faciles en biaisant avec l’histoire tout en 
l’accommodant à leur convenance, que les modèles et les 
idéaux ne sont pas toujours importés. Que certains dont 
nous ignorons les motivations érigent digues et remparts, 
afin d’empêcher le René de Bifollossi de s’établir à la 
vice-présidence de la République, nous le leur concédons. 
Et ce d’autant plus que si cela devait arriver ou non, ce 
fait-là ne serait nullement tributaire de leur volonté.
Par contre, nous nous élevons énergiquement, lorsque 
dans la litanie des charges retenues contre Ndeme-
zo’Obiang, on veuille nous faire avaler que sa récente 
trouvaille qui vise à rassembler fils putatifs et spirituels 
d’Omar Bongo Ondimba dans un mouvement patrimonial, 

il serait allé la puiser sur les bords de la lagune Ebrié. Là, 
nous disons non ! Que l’on veuille refuser à El Capo toute 
originalité, c'est un fait ; et nous ne savons pas toujours 
pourquoi d’ailleurs. Mais, nous sommes au Gabon, et 
malgré les assauts du quotidien, notre mémoire com-
mune n’a pas connu cette brusque altération, au point 
qu’une improbable amnésie nous aurait fait oublier le 
très célèbre Mouvement des Amis de Bongo : MAB, dont 
l’antériorité est de bien plus, d’une décennie par rapport 
au regroupement ivoirien, qui fascine tant certains esprits 
chafouins à la parole insidieuse et à l’encre vengeresse.
Et de ces errements surgira un maelstrom d’inconve-
nances proprement sidérantes. On nous relate dans 
le détail les circonstances et les différentes étapes de 
l’audience accordée au président du Conseil économique, 

social et environnemental par le chef de l’État. De manière 
inquisitrice, on met à l’index, et pour les dénoncer, ceux 
qui ont participé à l’élaboration de ce fameux tête-à-tête.
L’intention de se farcir du René, ne résiste à aucune in-
congruité. Tenez-vous bien, il est fait un curieux rappel 
historique, et l’on ne sait pas trop envers qui est orientée 
cette surprenante exhumation qui pour les contempteurs 
du stratège de Bitam, devrait servir à ruiner tous ses 
espoirs et à plomber définitivement son ambition pour 
la vice-présidence de la République : René n’a jamais été 
Rénovateur mais plutôt Appeliste. Et voilà son sort scellé.
De grâce, ne vous esclaffez pas. De toutes ces suppu-
tations, allégations et conjectures, seul le "Distingué 
Camarade" détient le fin mot. Bassé !

Entre nous soit dit

Teddy OSSEY

Vice-présidence de la République : Haro sur René !

  Le chef de l’Etat va participer au dialogue des leaders sur 
l’urgence climatique Covid-19 et changements climatiques 
en Afrique. 
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LE président de la République, Ali 
Bongo Ondimba, vient de mis-
sionner sa Première ministre, 

Rose Christiane Ossouka Raponda, 
auprès du nouveau chef de l'État nigé-
rien, Mohamed Bazoum. Deux objec-
tifs : le représenter hier à la cérémonie 
d'investiture de son homologue du 
Niger, et lui remettre un message du 

Gabon-Niger : Ali Bongo 
écrit à Mohamed Bazoum

LE message du chef 
de l'État à son nouvel 
homologue nigérien 
a été remis hier par la 
Première ministre à ce 
dernier. C'était après la 
cérémonie de son inves-
titure à laquelle a pris 
part Rose Christiane 
Ossouka Raponda.

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

numéro un gabonais.
"Arrivée à Niamey ce jour où j'aurai 
l'honneur de représenter le président 
de la République, SEM Ali Bongo On-
dimba, lors de la cérémonie d'investi-
ture du président Mohamed Bazoum 
ce vendredi 2 avril. J'ai eu l'honneur 
de m'entretenir avec le président de la 
République du Niger, SEM Mohamed 
Bazoum, à qui j'ai remis un message 
personnel de la part du chef de l'État 
gabonais". C'est en ces termes que la 
cheffe du gouvernement gabonais a ré-
sumé sa mission dans ce pays d'Afrique 
de l'Ouest qui vient de connaître sa 
première alternance démocratique de-
puis son indépendance le 3 août 1960.
Au cours de l'entretien que la locataire 
du 2-Décembre a eu avec le numéro 
un nigérien, il a essentiellement été 
question de saluer les excellents liens 
d'amitié et de fraternité qui existent 
entre Libreville et Niamey. Et ce, depuis 
des décennies…

Rappelons que Mohamed Bazoum, qui 
est âgé de 61 ans, a été élu à l'issue du 
second tour de l'élection présidentielle 
du 21 février dernier, avec plus de 
55 % des voix. Il était face à un ancien 
chef d'État, Mahamane Ousmane, qui 
n'a toujours pas digéré sa défaite. Ce 
dernier a d'ailleurs appelé ses partisans 
à des manifestations pacifiques. Dans 
son discours d'investiture, le président 
Bazoum s'est déclaré "disposé à un 
dialogue constructif " avec son rival, 
en vue de parvenir à un "climat poli-
tique apaisé".
Soulignons que cette cérémonie d'in-
vestiture est intervenue 48 heures après 
l'échec d'une tentative de coup d'État. 
En effet, tard dans la nuit de mardi à 
mercredi dernier, des militaires en 
armes ont investi le quartier de la rési-
dence et des bureaux de la présidence 
à Niamey, mais ont été repoussés par la 
Garde présidentielle après des échanges 
de tirs.

La Première ministre Rose Christiane Ossouka Raponda s’est entretenue avec le nouveau 
chef d’Etat nigérien, Mohamed Bazoum.
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